
a Facult• de m•decine et 
des sciences de la sant• de 
l'UdeS s'implique dans l'en-

seignement chirurgical en Afrique de 
l'Ouest francophone. En d•cembre, 
les professeurs Vincent Echav•, du 
D•partement de chirurgie, et Fran€ois 
Couturier, du D•partement de m•-
decine de famille, se joignaient • Ro-
nald Lett, du Canadian Network For 
International Surgery (CNIS), pour 
animer un atelier d'enseignement 
clinique des comp•tences de base en 
chirurgie • la Facult• de m•decine de 
l'Universit• de Bamako.

Le CNIS, une initiative de 
Ronald Lett, de l'Universit• de la  
Colombie-Britannique, a d•velopp• 
une m•thode originale d'ensei-
gnement clinique des principes de 
chirurgie • l'aide de modules et de 
simulations. Cette m•thode a fait ses 
preuves dans plusieurs milieux univer-
sitaires de l'Afrique anglophone et en 
‚thiopie, oƒ le CNIS est solidement 
implant•.

Les membres sherbrookois du 
r•seau canadien ont pris l'initiative 
de d•marrer le projet en Afrique 

ISABELLE HUARD

Universit• du 3e !ge (UTA) a 
le vent dans les voiles : avec 
ses 25 antennes universitaires 

dans 10 r•gions du Qu•bec, elle 
compte aujourd'hui quelque 9921 
•tudiantes et •tudiants actifs qui 
participent • plus de 450 activit•s par 
ann•e • l'•chelle de la province.

Le dynamisme de l'UTA s'est fait 
sentir lors de la s•ance d'information 
et d'inscription qui s'est tenue • Sher-
brooke le 17 janvier. «Notre client"le, 
compos•e de personnes • la retraite 
pour la majorit•, retrouve • l'UTA 
un climat convivial et stimulant. La 
bonne humeur des personnes partici-
pant • notre journ•e d'inscription •tait 

Une collaboration entre les facult•s de 
m•decine de Sherbrooke et de Bamako
�A

Les •tudiantes et •tudiants de la Facult• de m•decine de l'Universit• de 
Bamako ont pu simuler les techniques chirurgicales sur des mannequins ou 
des mod€les utilisant des pi€ces animales r•cup•r•es au march•.

de chirurgie Ga•tan Langlois ainsi 
que du corps professoral. Quelque 25 
r•sidents en 1re ann•e du programme 
de chirurgie, quatre professeurs de 
chirurgie et un gyn•cologue ont par-
ticip• • cette 1re session. Ils pourront 
par la suite #tre instructeurs pour 
l'atelier.

Le but de cet atelier de cinq jours 
est d'enseigner les comp•tences et 
techniques de base en chirurgie 
et obst•trique. L'enseignement est 
progressif et les gestes techniques peu-
vent #tre r•p•t•s jusqu'• l'acquisition 
d'une ma$trise ad•quate. Cet ensei-
gnement utilise plusieurs m•thodes 
p•dagogiques. L'apprentissage des 
connaissances se fait par des quiz, des 
tests et des conf•rences. L'acquisition 
des habilet•s est faite • l'aide de jeux 
de r%les et de pr•sentations de cas 
cliniques. On fait •galement des si-
mulations de techniques chirurgicales 
sur des mannequins ou des mod"les 
utilisant des pi"ces animales r•cup•-
r•es au march• : pattes ou intestins 
de moutons, cúurs de búuf pour 
simuler une c•sarienne ou bricolages 
astucieux avec bois, cartons et divers 

tissus. Ces mod"les, tr"s r•alistes, 
ont l'avantage de ne pas n•cessiter 
de technologies avanc•es, d'#tre peu 
co&teux et facilement accessibles en 
utilisant les ressources locales.

Le cours complet comporte cinq 
ateliers d'une journ•e chacun : intro-
duction, leadership, reconnaissance 
et priorisation des urgences, tech-
niques de base; chirurgie digestive; 
obst•trique; chirurgie urologique; 
orthop•die, traumatologie et r•ani-
mation.

Le cours de d•cembre a •t• une 
version courte couvrant les trois pre-
miers modules. L'•valuation ®nale a 
montr• une nette am•lioration dans 
les connaissances et habilet•s des •tu-
diants. Elle a surtout mis en •vidence 
un haut niveau de satisfaction face • 
cette fa€on novatrice d'enseigner la 
chirurgie.

Vincent Echav• et Fran€ois Cou-
turier se sont engag•s • r•p•ter cette 
activit• d'enseignement en collabora-
tion avec le CNIS et le D•partement 
de chirurgie de la Facult• de Bamako, 
non seulement au Mali, mais aussi 
ailleurs en Afrique de l'Ouest.

francophone. Le D•partement de 
m•decine de famille de l'UdeS •tant 
pr•sent et actif au Mali depuis 10 ans 
avec l'unit• de m•decine de famille 
Charles-LeMoyne, les activit•s ont 

naturellement d•but• • Bamako, la 
capitale du Mali.

Le projet a re€u la collaboration 
enthousiaste du doyen R•jean H•-
bert, du directeur du D•partement 

L'Universit• du 3 e !ge plus jeune et dynamique que jamais
bien pr•sente pour en t•moigner*» 
souligne la directrice de l'UTA, Moni-
que Harvey. «Certains participants se 
sont m#me permis d'ajouter un cours 
apr"s avoir •cout• les pr•sentations 
des professeurs habit•s par la passion 
de leur domaine respectif.»

Fait int•ressant, les •tudiantes et 
•tudiants s'inscrivent de plus en plus 
t%t et sont de plus en plus nombreux 
• le faire. Monique Harvey soutient 
d'ailleurs que l'antenne de Sher-
brooke avait atteint 97 + du nombre 
d'inscriptions de l'hiver 2007 avant 
m#me la date de la s•ance d'infor-
mation et d'inscription. M#me si 
la majorit• des cours se tiennent 
au Campus de Sherbrooke, deux 
activit•s p•dagogiques sont offertes 

• l'ext•rieur du campus, notamment 
dans une r•sidence pour personnes 
a$n•es, • la Villa de l'Estrie.

«L'ann•e derni"re a •t• une ann•e 
record en ce qui concerne la participa-
tion •tudiante aux activit•s •ducatives 
offertes • l'Universit• du 3e !ge de 
l'UdeS, rappelle Monique Harvey. 
Seulement • l'UTA de Sherbrooke, 
pr"s du quart des 1414 •tudiants •taient 
des nouveaux inscrits. Cette r•ponse 
positive et toujours croissante encou-
rage les organisateurs et b•n•voles de 
l'UTA • poursuivre le d•veloppement 
et • accro$tre le choix d'activit•s au 
programme. Il est bon de pr•ciser que 
les activit•s propos•es sont con€ues par 
et pour les personnes de 50 ans et plus, 
n'exigent ni examen ni pr•alable et 
couvrent une vari•t• de sujets.»

Bien que l'offre de cours soit 
tr"s diversi®•e, certaines activit•s 

Les hommes sont de plus en plus nombreux ! suivre des activit•s p•dagogi-
ques ! l'UTA, comme en t•moigne leur pr•sence ! la session d'information 
et d'inscription qui s'est tenue ! Sherbrooke le 17 janvier.
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af®chaient complet apr"s deux jours 
d'inscription seulement. Il est • noter 
qu'il reste toutefois encore quelques 
places dans de tr"s bons cours.

Monique Harvey ajoute, le sou-
rire aux l"vres : «On se fait m#me 
reprocher avec humour, par certains 
organismes n•cessitant eux aussi la 
contribution des b•n•voles pour la 
bonne marche de leur organisation, 
qu'on leur «coupe» certains b•n•voles 
qui motivent leur absence en disant 
qu'ils suivent des cours de l'UTA. 
Voil• donc un signe que la formation 
continue des personnes a$n•es se porte 
mieux que jamais*»

Parmi les cours offerts, on note 
plusieurs innovations : de la composi-
tion picturale aux cours de litt•rature 
qu•b•coise, en passant par la science 
au quotidien et les diverses applica-
tions bureautiques. Ces cours, de 

m#me que les ateliers et les d$ners-
d•couvertes, sont de retour pour le 
plus grand bonheur des participantes 
et participants.

Les nouveaut•s de l'hiver suscitent 
un grand int•r#t avec la pr•sentation, 
d"s le 21 f•vrier, des causeries 5 • 7 
de l'UTA avec Sami Aoun, Micheline 
Dumont et Suzanne Philips-Nootens. 
Contrairement aux activit•s de l'UTA, 
qui se d•roulent habituellement 
pendant le jour, ces causeries ont 
lieu • une heure plus tardive, a®n de 
r•pondre aux besoins des personnes 
de la communaut• sherbrookoise 
et universitaire. Elles se d•roulent 
au Carrefour de l'information. Les 
personnes doivent s'inscrire au 819 
821-7630.

Renseignements : 
www.USherbrooke.ca/uta
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